
fondatevr : R. VEILLITH 
0,75 N.f. 

CHERCHEZ 

ET 

VOUS TROUVE REZ. 

Jésus. 

Celte revue est dédiée a tous �eux qui, à travers le monde, recnerchent passionnément la Yét'ité. Leurs aecouvertes ·sont autan! de 
ttJmi�res dans lo nui t actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouv4!0ux. Aider l'ètre humain sur les divers 
plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, �els sont !e:. buts de cette reV\.Ie. 

4èiiie Année 

Ntj 4I 

- .NcTrerubre I96I - Re-v-ue mensue l.le 

LES ThOJS .LOIS FONDArVIEN1rA.LES DE .LA VIE HUJ.1;1A:i]JE .. 

.Le grand savant Alexis CARREL, ncus dcnne da.ns son IUae:istral cu-
. vrage "Réflexicns sur la conàuite de la Vie", les trcis Lcis capitales qui 

conditicnnent ï.a vie (.o.cus pcurricns dj_re la survie) de nctre h:_ll!lanité. 
Cc sont: I/ La loi de ccnservPticn de la vie 2/ La loi de prcpagaticn de 
la rdce, et 3/ Ld loi de l!ascensicn de l'esprit. 

Tout ce qui va dans le sens de ces lcis peut-être ccnsidéré ccru­
�e le Bien, et tout ce �ui va à l'encontre de celles-ci constitue le Mal, 
le péché. Or, tout notre llicde de civilisation est en ccntradicticn avec 
ces lois vitales; il les viole et les transg�esse de hlille fdçons, d'où 
nos 11ultiples Iualheurs. Ncus vivons de plus en plus dans un rucnde qui nous 
devient co�pl�tellient �tranger, où le r�gne de la technique, qui pourrait 
cependant être bÉné fi que , écrase 1 'être h�ai:n; au· pc int que 1 'hcEI; .. e est 
�aïntenant, non pas libfré par le progrès maté�iel, le �achinisllie, oais 
asservi� Il ne nense nlus ·et ne peut sortir que difficilentent.de sa rcuti­
ne quc tidienne;

. 
il se

. 
laisse efuporter par le tourbillcn. 

Tout progr.ès .rr...atériel ne devrait s 'accc-llipl.ir qu'en foncticn des 
besoins fternels et in1wuables de 1 'holil.Ule, et non pas selcn la fantaisie de 

1 �quelques cerve�ux dfséquiJibré.s. Une preuve irr€futgblé de notre mépris 
des Lois rte la Vie réside par exemple dans le f�{t d7cbservaticn que tout 

� ·· etre vit-en n;.cyenne au rucins 5 fois plus d'années que 1a �éricde d'ossi­
ficaticn des os lcngs; chez l. 'hcm.me, cette cssificaticn se produit, sui­
vant les sujets, entre 20 et 30 ans; dicù l'en peut déduire ais{ment que 

• S3. lùC yenne de vie dev�3.:. t être CCluprise entre rao eti50 ans! Ce seu 1 fg,i-t 

• 

nous per.w.et de Iil.esure:!' notre fclie, notre vanité, et de ccncevcir que le 
"progrès" dent ncus scLiliJ.es scuvent si fier, ne peut ncus fs.ire vivre avec 
plénitude; car il assure la priiliaut8 de la matière et de l'éconclliique sur 
le spirituel, ainsi �ue la dolliination des sciences de la m�tière inan�!Ée 
sur celles de la Vie. 

CARREL avait raison lorsqu'il disait: "L' holilrhe n'a saisi qu'un · 
aspect de la réalité. Sur l'arbre de la science, il a cueilli le fruit dé­
fendu; �ais ce fruit n'était pds iliÛr; il nous donna la connaissance de 
toutes choses. 9. 1 'exce'ption de n0us-wê11.e." 

IU�;��IERES D_ANS.L.A N}JIT continue à paraître IMPRTIJIE une fois sur deux. 
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N0rlŒ CIVILISATIOK EST-ELLE VIABLE ? ( suite ) 
par Yves DUPONT-FOURNIEUX. 

Voici la suite de l ' int �ress ant extrAit de l'ou­
vrage de Monsie ur DU:FONT-FOURNIEUX "I:es dern2. 2 rs jours 
qes d erniers temps" dont nous avons donné le début 
dans notre numéro pr éc é de nt, imp�liné; c\est grâce à 
l ' assentime�t de l'auteur que ncus pouvcns insérer ce 
do c ilia en t � 

La Justice hume.i�c .-
A New-York en I952, un homme poursu ivi pour bigamie fut 

acquitté par les jur�s. Voici son histoire: il quitt a sa pre�ière fem­
me en 1936 sans divorcer. Il se remaria en I939� (il était alo�s bi-

• game). En 1947, il conclut le divorce de sa première feflille (il cessa 
d1être bigame). En I952, il contr acta un troisi ème mariage (il rede­
�int donc bigame). Mais c�est là qu'interviennent les finesses de la 
légalité= le deuxi ème m�riage flut déclaré nul sous prétexte que le pre­
m ier était toujours, légalemen� du moins � en vigueur en I939. Par ccn­
s Éque; nt, sen troisième mariage ne constitua:.t pas un acte de bigamie ! 
Or il est bien évident que cet homme avait été bigame, du mcins d'in­
te ntion , et à deux .re pr i ses différentes. Aux yeux de la justice div ine 
, l'intention compte p1us que l1�cte lui-même: un act e mauvais commis 
s�ns m�uvaise intention, ne compte pas; mais une mauvaise i nte�t io n, 
lilc�mc si 1 � acte est jmpossibl e à ccmmettre, ccmpte beaucoup pïus .. Cer­
tes, on ne peut demander à �a j us ti.ce h"..illlai.:1e de punir des intentions 
non suivie s d'actes, m.1is il serait au mo iLs dési::.�able de ne pa.s abri­
t8r des actes injustes derrière les rigidités nécessaires d'un .code. 

Pour la IIJ.ême raison, mais en se ns inverse cette fois, il 
est injuste àe déciàer que �ul n�est cens é ign0rer la loi. Un holliffie 
q�i enfr�int une lei qu:il ignore nYest pas mcralem ent co�pable, ne 
d -:V::'c::Li t pds 8tre condd!llné � Je sais bien à quels abus ce �à pourrait 
po::-ter, c1est un p:::-c.blème difficile; mais en n1a pas le droit de fai­
re ur.e loi injuste simplem·ent pour obvier à des abus qu � o.n pr évoit 
inévit ab le s . A cet ég.J.r d , je crois d'ailleurs g_ue les .juges britanni­
ques font preuve de plus de bon sens que les juges français. Le Fran­
çais a une tendance naturelle à adhérer strictement à des règles pré­
établies . . 

Néanmoins, voici un éxemple relevé dans la presse angle­
saxonne: "Un père de famille est mis en prison pour vingt-quatre 
heures parce qu'il avs.it négligé d ' envoye r ses e nfFtnts à l:école." 

Or il n'appartie nt pas à l'homme �e juger ni de punir, en­
core moins de se venger. Juger et punir sont les pr�rog�tives de DIEU, 
car DIEU seul ccnn9.Ît les met ifs derrière l.es actions, m3.is 1 'homme 
les igncre. I�'homme a seulement le dr oit de protéger 1� s ociété contre 
les mff9.its d'un individu. En ce cas particulier, la p 9.ix sociale n'é­
tait pas menacée, la peine de prison est donc injuste. 

"Le juge infome le délinquant que ses enfants seront cc·n-· 
fiés à une institut icn d'Etat en cas de récidive.u 

Or les enfants appartiennent avant tcut à leurs parents, non 
à l'Etat. L' �ducatic n ru0rale que seuls les parents peuvent donner, est 
infiniment plus W1portante que l'instruction dispensée pa:::- l'Et at, et 
peu illipo r tc si l'enseignement est obligatoire! Par conséquent, seuls 
les CdS de cruauté, de fclie, d'alcoolisme, etc • • •  peuvent justifier 
une tell e wesure; car alo r s, il s'agit de veiller à lsédud3tion de� 
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enfants et de les prctéger de l ' influence et des sevlces de leurs pa-
rents indignes. Mais le fait de ne pas envoyer ses enfdnts à l!école ne 
devrait pas constituer un délit passible de prison. Lorsque la prison de­
vient né ce ssaire, celà devrait constituer le châtiment max���n A�cun 
homme n'a le nroit d'infliger 1� peine de mort à son sem��ableo En outre 
la prison 0Gvrait être rega..rdée mcins co.a&e un châ.timent q·.1e comme un 
moyen nécessaire po�r protéger la so c i été . Par cons�quent, :es P=�sons 
devr�ient offrir un negré �aisonnable de c onfo rt . Ies d€te��s dev�aient . 
pouvoir y exercer le m �tier de leur choix et gagner leur vie . La durée de 
la .;i...c;�:c.i.:t··ion ne r1evrait pas être éval.u{e selon 13. g:ravité du àé!.it � ma is 
en fonction r1es progrès accoruplis par le dP�enu au cr·�rs du pro g:rarrun e de 
rééduc3.ticn dont il devr.3.it ê tre 1 'objet. Sans cel à� ur: è.éli� mêJle minime 
justifierait une incarcér�tion à vie, J'objectif, r�ppeïons-le, étant de 
prot {ger la société, ncn de punir le ccup::.ble. Nous scmmes bien loin de 
tout celà ! Les pris_ons sont souvent des lieux de haute pfnitence ma:.s non 
une éco1e de referme. Les gB.rdiens sont p::trfois pires que leurs pr:.sonnie�s 
, et ces dernie rs apprennent de leurs aînés des vices qu;i1s ne ccnnais­
saiënt pas enc c re � 

Est-il besoin d'�jouter qu7une amende ne devrait j&�ais consti­
tuer une alternative avec l::t peine de prison ? "Payez 50"000 francs, ou 
pdsse z 3 mois en pr ison ! "C ' e st inouï, et pou!'tB..L"lt ce là se !fait dans cer­
tains pays. Une te lle pra.tique prouve �-ridenmtsnt .J.'!.le J.e p:-inc:.pe de b a.se 
est :'punir", non "protég er " .  :::::1 est également injuste d'interdiTe à un 
cultiv dt eur de vend�e ses oeufs directement au public, sous pr{texte qu'il 
doit passer par un "Comité de J..'Oeuf", plus ou mcins parasitaire. In juste 
€galement, d�interdire à un petit détaill�nt de ve�d�e du pa i n certains 
jours de la semaineJ ou de fixer des heures rigides d�o�vertu�e et de fer-· 
meture . Où est alors la plus légitime des libertés individ,_1el"Les, celle 
du t:.-avail, d?..ns un âge qui se réclame pourtant des 11droits li de 1 '�omme ? 
Pa� contre, si ces choses licites mais illégales sont pdssib:es d ' amende s 
et parfois de prison, il est beaucoup de c :îoses légales !!lais ill icites 
(et infiniment plus g::-aves), dont on ne s � i:1digne mëme .pl"!J.s� -�j.e pense aux 
g:-os industriels et hommes d'affaires qui réë:1.1isent J.a.. production du blé 
PC1J.r pré s erver les prix,. ou qui dénaturent les aliments pour ls. même �ai­
sen., alcrs que des mi 11 icns d 1 êtres hum3.i:J.s meurent chaque -s.nnée de faim 
qu�lque part d9ns 1e monde. 

Je pense à t ous j_es criminels lég8.ux, capits.ï istes ·et patrons 
d ' usines qui condamnen"!; leurs ouvriers à ,�ne mort lente. a ce.use des va­
peu::-s chimiq1.1es ou métalliques qui empl j ssent leurs i.o�e.tï.x wais qui pour­
raient être absorbées par des aspir�teu�s spéciaux. Ces ho�®es sent des 
crililine ls. Criminels aussi, ceux qui provoquent ls. l1ausse. des al i1nents de 
be.se; cr iminels, ceux qui spécuJ.ent sur les me.uvais penchs.nts de l.1ho1nm.e 
pou:- vendre leurs filrus, lears livres, ou leurs m�gazines; criminels, les 
holùW.es poli t iY.ues y_ui favorisent la consnmn1ation de 1 7 3. l coo l. pou:r l e ver 
de plus gros �1 pÔts . Il y a comme celà des mi�lions de criminels l�gaux 
, mais un tr0uve celà normal, et on envo ie en prison le pauvre bougre qui 
vole un sandwich à un étaldge� 

La publicité moderne'
· 

1:_a presse. 

Elles sont des maux dont souffre notre civilisation. Certes, il 
est bon que l'acheteur éventuel, celui qui recherche quelque chose dont il 
a besojn, so it info:rmé des produii-;B ctisponïblea., Un guide· d'achat pourrait 
remplir ce rôle. Il rendrait inutile 19. l €gion de parasites publicitaires 
, contribuerait ainsi � abai sser le prix de vente des articles, et permet­
trait enfin à 1 'acheteur de comparer les différentes of"fres pour un pro-
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nuit donn�. Il e xiste bien de ces guides d ' achat, mais i1s .. ne--sont pas 
d =usage courant, et, la p1upB.rt du .:temps,

- ils s·•e-n ·tiennent aux diffé­
rents produits d'une même maison, non aux différentes maisons fab�i-
quant un lli�me produit. . . 

La publicité moderne ment. Elle vo1e. Elle salit. Elle ment 
lorsqu' e 11 e prétend ccntribuer à la prospérité gén€rs.1e en ;'crf.ant 11 de 
nouveaux en1plois. Le but n'est pas de "créern des emplo.::.s :1.0u:-:reaux!; i:L 
consiste à assurer la.prospérité, de laquelle r�sultera automati�uement 
u� emploi ·pour chacun� Un emp lo i créé artificiellement, un empl c � gui 
n·est pas utile à la colïectivité, ne crée ps.s la prospérité ,  i� �a 
colliproruet au contraireo Il ls. compromet parce QU�il motili se une ��in­
d' oeuvre qui pourrd.it être uti�isée po�r produire· à meiJ.ï eu:!' ms.rché 
l.e·s · �b:9:�e B.. v.r44:-�_P:;t. n?ç� S$?-;ip�;� .. e .:�e1� ·.P.��?�li;i _y . .p rr;.e.nJ.1f�p,�!..1-f·Ëp-1 qp-i:v�p:_:t � �é:-;· . : :pondre a un besoln; lorsque le oesoln exlste- r eerl-e·.men�-.. � la · âemru1a-e �-se:- ·r J 
prËsente et pdr conséquent justifie 1 : emplo i qui peut lé. satisfair·e" 
CrËer une dem��de artificielleruent à force de slogans, d� superlatifs · 

et d'affirmations mensongères, ne crée pas la prosp ér i"!Jé, - sauf celle 
des fabricantso · 

Elle vole pour la lliême raiao�� Elle vole parce qu'elle fait 
vivre aux àÉpens de l'acheteur une multitude de parasitesr. Elle vole, 
parce que, indirectement, elle est respcnsable du prix €levé des cho­
ses vr�iment nécessaires� 

Elle salit, parce que ses �ét�odes sont b�sées su� �a stimu­
lation des �ppétits hum ains les moins nob:es. En y faisant appel� elle 
les dével0ppe .. Elle fa;.lsse le sens des vale,.lrs chez la me.sse, Elle sti­
mule le. van it é , 1 'orgueil, l'avarice, l'envie et :a lux-J_::•e .. �lle a re­
découvert à son profit :a liste des péchés capitaux. ElJe dit par exem­
ple 

asoyez admiré, respecté .. Impo sez -vous ! Devenez quelq,.lïun ! Gagnez 
davantage, grossissez votre compte en banque ! Sor�ez. d".l rang des 
incapables#' Soyez i�résistible ! ':Faites chavirer :e coeur des 
hoilllhes ! etc.,11 

Tout celà est souligné, écrit en lettres gras ses, et pr esque 
toujours illustrÉ par une femme aux form es sensuelles� Ainsi, à ch3.que 
tourndnts à chaque croisement de rue, et parto1J.t, des signes gig ante s­
qu.es vous invitent à acheter des choses super!'lues, ou des chosGs uti­
les lli ais �endues artificiellement coûteuses, tout en éveil l ant les ap­
p�·ti ts · �hUIDains qui'· sOlill!J. ei ll e nt .au coeur. d� $.;homm�� ruê�e ·:ès>· P�\1.�.· �ù§+:.·., � 
tères. Ainsi, depuis la. plus tendre enfance, les habitants d� ·la··cité· 1'-' 
Moderne sont soumis à ces influences qui pervert�ssent leur sens des 
valeurs. Les femmes sa7en7,-elles, pdr exemple, que le prix de revient 
réel de la plupart des produits de beauté qu?elles achètent, se situe 
entre 2 et IQ% du prix de vente qu'on leur impose en spéculant sur 
leur vanitÉ ? 

Mais il ne suffit pas que la publicité soit mensongère et 
pornographique, il y a aussi ls. presee; presse pour adultes, presse 
pour enfg.nts. Tel quotidien "d'information" se spéc.ialise ( et se limite) 
aux reportages des affaires de moeurs. La plupart des autres donnent 
dans le sensationnel rn s.is brillent par l'absence dl j nform s.tion réelle. 
Quant aux "comics" pour enf3nts, ils se spécis.lise:ct également dans 
les affaires .de moeurs et les crimes, -en P�érique surtcut. Selon le 
Dr F. WERTHAM, 90 mill ions de "comics" sont; déversés chaque mois sur 
le ru�rché américain. Lesdits "comics" sont dédiés à "la suppressicn du 
crime", c'est-à-:-dire que cette IL.ention hypocrite figure en petites lèt-
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t:.-:-e·s sur la couve�ture, laquelle, vivement coloriée, rep�sente le cad3.­
v�e sangl3..nt d tuns. femme à demi dévêtue (à dessein, je me c onte �te de cet­
te sobre <lescription), et la gri.m3.ce eff:-:ay�nte du TIJ.eurt:rj_er qui se pen­
che sur S3. victime un couteau à 13. main.. Le reste de l 1 .èli s -:oire n: est que 
c oups �e feu, kidn�ppings, viols, sadisme; et se�le la de�nière page mon­
tr� 19ar�est�t�on du lli � l f�iteur (pour sa�ver 1� f �ce ), m��s �o�ps.r� 
q�1'il �st coup3.bi.e et_gn1�� es��-uste.au

_
:u�e m:1u·T:J.ise =:.?�J:..�-::-.;.�c iïï_P.�É 

Iil'lis Sllllplement �3.:-ce gu l.t a etc .e.ssez oc-ce DO"J.:' se fa�:.-�.i:�ll'J.r:e_2.: il J t> 

Le r&sul t �t ? nous le veyans d��s l'�ugment3.ticn �ngoissante 
des délinqu!J.nts juvéni1en, dont 1e norub�e croit p:rnportio�ne11ernent avec 
le tir!lge des "coruics". Personne n�·igno�e comb.ie!l J.. �esp-:-�:..t è. 'un e:uf�n� est 
illipressionnable. En out�e, il existe des 8xempJ..es innow?�ab_es qui �on­
trent que les c:riLles de ces enf9.nts sont dus à l:influ.ea�e des H-comics:r; 
le Dr. V�RTHk� (I)le prouve. M��gré celà! cert�ins éduc�teurs soutiennent 
que les "comics" n?ont 3.ucune infl1..�.ence su� les· enfan"7;s � On se demande 
jusqu'a� peut ciller l'aberration den � lites ! 

Mais que dire des annonces ins ér É:es dans lesdits ': c omics n ? 
En voici une, je vous laisse juge : . . 

"Achetez le té le sco.pe X et dem.dnde z la notice explio,-aan4; corr..ment on 
peut regarder dans la maison des ::tutres." (L1ill::stration représente un 
cercle au milieu duquel on voit une feTiillle qui se désho.�·;i!ï.e): .. 

Et ne perdons pas· de vue què cel.à s'adresse bien à u..'rle clientè­
le d 1 enf:1nts ! 

Certes, on a souvent essavé aux U.S�A dfint=oduire u�e législa­
tion qui 1 im i ter ait 1 e s d P g 9. t s 8 au s é s pa� le s "�on i cs : :  , r-f: at s on s ' e s t · · 
heurté chaque fois 9. des intérêts trop puissants .. Les p�oJets de loi ont 
été repouss és B.ux c:ris de ;1?rotégez la l iberté de la presse ! " 

Lorsque la notion de liberté �tteinû �n tel degrés on peut se 
demB.nder s;i1 ne sera pas légal dans un f:1tt:.r procl:ain, è�assassiner son 
voisin. Ne souri ez pas ! No�s ne vo yons que Je cowuenceme�t èe la folie 
m ondis.le .. Si je vous dis3.i"s dès maintena�t ce que 1es prophètes ont dit 
en parlant de ce futur p=oche, vous n'en croiriez pas vos yeuxo La liber-
té iLdividuelle ne conna.itra p1us de lrn.ites. · 

( à suivre ) 
( I). Dr F. WERTHAM, "Se duc ti on .of the ItL."1ocent". Rineha�t et Cie, 232, 

M adison Ave, New-York I6, N� Y�- UaS.A. 

"L' IlviPO.uiTRSSE, i.JA SALETE J JLA JAlJOUSIE, LA DUPLICITE, LA DELATION SONT 
DES FAUTES BEAUCOUP P.LUS GRAVES QUE L'IGNORANCE DE LA GRAJ.\1MAIRE OU ·DE 
.La GEOJRAPHIE "D 

· Doct·eu!' Alexis CARREL. 

"1 'IMPORTANT N'EST PAS DE CONQUERIR LA G.LOIP.E ET DE i.JAISSER UN NCM DANS 
LA MEMOIRE DES HŒI/.JvlES. L'IMPORTANT C ��ST DE QUITTER CE MONDE MEILŒUR 
QU ' ON Y ETAIT ENTRE". Henry LAVEDAN. 

"S'IL S'ETAIT R�NCONTRE QUE LES "�lERITES GE011ETRIQUES PUISSENT GEI\"'ER LES 
HOMMES, IL Y A LONG�1PS QU'ON LES AURAIT TROUVEES FAUSSES". 

ST'JA.RT MILL. 
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i.JA FAIM DU MO�DE 
par H. TIERCE. 

Voici le résumÉ d ' une instructive conff.rence donn�e 
par Monsieur TIERCE, il y a quelques mois da�s notre rÉ­
gion. Le sujet est, c'est l ' évidence, d igne d ' int ér êt . 

Autrefois, 1 'honlme semblait vivre sans histoire. Aujourd 7hui 
, d'extraordin�ires révolutions ont bouleversé notre façon de voir, de 
penser. I·es continents, avec le progrès, se rapprochent sa..Ds cesse, 
l'univers devient de plus en p l us sc1idairea Tout confl!t local met la 
planète en effervescence� L1horume moderne s r est créé�� monde dont il. 
doit subir les lcis. L�inconnue qui frappe à notre po�te, depuis plu­
sieurs annÉes , c ' est la FAIM. Edwin MULŒR écri7ait , dB.!ls ';Sélection" 
de m ai 1950:" Corn.llient faire pour que tous les habitants dt,_ monde aient 
suffisarr!lhent ·-9. manger : voilà 1 'une des principales prÉoccupations de 
l ' humanit é. A l ' heure actuelle, la moitié d? la populaticn du gïobe 
est s ous- aliili ent {e . Des ruil1icns d'hollillies illeurent chaque année de faim 
ou de .rualadies dûes à une al illi entation insu ffi sante 11 o ''Il y a actue l1 e ­
w.ent plus de 500 llli ll icns d'hollllllèS qui n?c·nt· jam.3.iS lliangÉ à leur ·f-:tim! 

Notre E5pcy_ue est celle des contradictions; cclllruen·t s 'exp li­
quer le nollibre croissant d'affam€s ? L� CHRIST annonçait d€j� à ses 
disciples y_ue, dans les derniers te114ps, il y aurait des f-311ines. Au­
jourd'hui, nous ne us rendons compte que la disette augm.ente. Il faut 
absoluwent voir la situation en réaliste et non en utcpiste. 

Quatre fdcteurs aggravent la fam1 du mende. 

I0 As pect démogr�nhique: 
11Malgré tout6s les guer1es et les catastrophes, la popula­

tion humaine s'accroît à une cadence vertigineuse; elle.a. augmenté de 
plus de 800 mi 11 ions d'ha bi tant s 'depuis I900; e 1le com pte 9.ujcurd 1 hui 
IOO .000 ânies de plus chaque jour • •  , " (Poli tique internaticnale, J�"'1-
Fév. 1950, R. Je sse) • 

· 

Les c�uses essentielles de cet accroissement sent: 
-le progrès favo risant la natalité 
- la diminut ic n de la mcrtai.ité inf anti1 e 

1 'augroentati cn de 13. dur ée moyenne de J.q vie. 

- Hélas, les resscurces alimentaires ne sont pas proportionne1 -
1es au nombre de bouches à nourrir. 

2° Aspe ct éconolliico-politique� 
La tensic n inter�3.ticnale rucnte en flèche. Une guerre écono-· 

mique précède une guerre anhee. Des enjeux politiques illiporta.nts sem.­
blent pdr�l�ser les actes généreux que les nations riches pcurraient 
avoir vis-à-vis des peuple� scus-alill1entés. L f explo sion dÉmographique 
a lieu au nive.J.u des p:3.ys sous-développés c Ce s  derniers, par des con.:. -
sidérations politiques, sont allienés à faire des dépenses guerrières, 
a.u détr-i.w.ent de le ur €quilibre économique. Les nations opulentes veu­
lent bien agir au profit des peuples aff.:ml.és, llia.is cette action est 
intÉ-ressée et corr8spo ndant presque toujours à un plan id éo logiQue . 

3° Aspect scientifique . 

Partout on note un appauvrisser11ent du sol. . Un auteur de 
"Problème" (juin 57 ) rapporte: "La survivance de 1 'hoililiie sur cette 
planète est fonction de la productivité des sols • • •  
Chaque fois qu'un peuple ne s'est pas préoccu pé du trait em ent ration­
nel de sen sol, il a autoffiatiquement condamné ses descendants à la pé-
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nurie, à 1 a famine$ • .  " 

H81as, en face de ces pre fende s 1 acu...'rles , j_ 'hcmril'e ag§::rs.ve la 
situs.t i c n . Les s.g,v�i;s n"e c-e�;-sent: de L:lnceri" ces dernières a.nn8es, des 
appe ls à la prude nce : 1 'hliffianité toute entière court de gr�nds d �nge rs 
p-3.r suite de la r3.dio-activité, dégagée lors des exp�osio:1.s nuc1 €9.ires. 
"Les radis.tions a.tomique s constit:1ent le plï.ls dangereux des 01;.tils do�t 
1 ' hWll 3.1lité a.it j9Jllais eu à se se rvir , et, po,�r se se�v·ir d 11..:.r: oe.t:.l, i.J:. 
f'a.ut 8n conna. j tre la fonae et l'emploi ex s.c t , surtout s�.:.l risque de 
blesser". ( "L t heure H s.-t-elle sonné pour le monde ? p. 2I7, de Ch. N. 
!V1 .1rtin ) . 

Il faut 3.Ussi noter l'action de c es radis.tions: 
a) sur les climats: C .. N .. MARTIN dé c l are encore: 11un d éséquilib::-e

· 
des 

conditions cl·i.l!Jdtiques est à peu près {,..rident ..... " 

b) sur les �ldntes. Celles-ci subisse�t 5galelli ent une influence né­
faste . 11De lliëffie, les bactÉries qui sc,nt d-:ills :e sol et qui fixent 
1 '3.Zote de 1? air sont d étruite s par l j acide ni t!"iq1.le; or leur rôle 
est essénti�l d3.lls le cycle de 1 '::1.zote. Les dét:r�J.ire re7iendrait 
à ané�tir toute cul ture . Par conséquent , la proà�ction incontrôl€e 
n'3.ci0e n<itrique en quantités énomcs, lors d1explosions A et sur­
tout H, constitue un très gr�ve d �nge r peur les récoltes de pays. 
e ntie rs • • •  " (p. I65, c .N .M 9.rtin ) . 

Toutes ces expl osions atomiques ont une inc i d e nce d irecte sur 
la fa� du ffionde. 

4o Aspect social. 
Al 'échel1e �ondia 1 e ,  ncus ne pouvons rien faire, �iis chacun 

de ncus peut agir dans S3 sphère. Si l'on recher�hait sliiplement �ga­
gner son p3.in quctidie�, i1 y aurs.it mcins d'affs.rués. L'hollilue mcderne 
o ublie CHRIST et son prochain en essayant d�accroitre se s richesses. 
Vouloir d(iV3.ntage c:est ôter.aux autrB s .. L'3!llour de l'�rgent, disait 

. S.:1int PAUL, est l.l racine de t cus les maux. I:e pain quot.idien n ! est p3.s 
une �uestion d'.:1rgent, lli�is· plutôt une �uestion de coeur , de partage. 

Une· autre fa.ilu tena.ille ll homme : 13. failli de 1' éternité . Si 
l' être huwa.in av �it la c e rtitude de revivre après la mcrt, toutes les 
peurs évoqué es �uraient un vis age wcins cruel� 

Il existe une nourriture plus indispensable que- le p:3.in: ''L'hom­
me ne vivra pas de pain seuleirJ.ent, enseignait le CHRIST, m-::1.is de toute 
parole qui sort de la bouche de DIEU". Malhe-:Ireusèlhent peu recherchent 
c et aliffient. Cepennant, seule la Parole de Dieu répond �toutes nes an­
goisses, sclutionne tous nos problèmes, nous place , par r:1pport à l'3.ve­
nir, d-3.nS le c am p de ceux �ui saven t . C'est elle qui fait de nous des in­
dividus heureux, indépend-3IIillle.nt des circonstances; e 1 1  e qui ncus communi­
que une sa ge sse divine e t nous permet d'espérer _d�ns un llionde qui déses­
père. 

DES ECONOî0ISTES ONT CALCULE QU v AVEC LE PRODUIT DES FRUITS ET 
DES LEGUMES D'UN SEUL HECTARE, ON POUiü�AIT NOUE�IR IO VEGETARIENS, TANDIS 
GUb P.El!DANT I.E .MEME LA.PS DE TEMPS IL FAUDRAIT HUIT HECTARES POUR ASSURER 
.LA NOUhliiTUJ.ill A UN SEU.L CARNIVORE ! ALORS ? • •  � • •  
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DE L ' EDUCATION DES E N FANT S . 

p 9.r L .  BERC OU . 

Je p ens e qu e c ' e st un su j e t  que l ' on do it 9.b o rd e r  c �r ce s o nt 
no s e nf �nt s qu i fe r ont l e s  hcrum e s  d e  l ' ave nir e t  s i  d è s  l r e nf �nce , ncu s  
l e s  elli pr i s onno ns d 3.ns d e  faus s e s id ée s , i ls e n supp o rt e ro nt l. e s  c o ns é -
�ue nc e s  l o ngtem p � . -

Or le w. o nd e  ne s e  t r 3.ns fc ru. e r a p a s  t 3.nt que nc us ne ncu s 
t r  3.ns fc n. e ro ns p a.s nou s -lliên:i. e , Khi SHNAlVIU1-l'r i  l e  gr 3.nd p enseur de 1 :  Ind e 
, ne ce s se d e  nc u s  le r €p ét c r , le lli 0 nd e d e  dem a in , c e  s o nt l e s  enfant s 
d ' du j o ura ' hu i ; i l  . e st d o nc tr è s  illip c rt ant d e  l e  c clli prend re . 

L ' :ge d e s  ndt i o ns e st pas s é , i l  s ' � g i t  m a inte n�nt peur nou s 
, - s i  nou s ne vou l ons p as p é r i r , d e  s e c ou e r  le s dnc i ens pr P ju g és e t  d e  
c o nstru i re l a  t e rre ( R . Père TE ILHAhD DE CH&iD IN ) .  

Dans ce � o nd e  nouve au o à  l e s c o nd it i o n s  d e  surv i e  ne s e nt 
p lus le s � êL e s qu t hi e r e t  où d e s c h�g em e nt s  rad i c sux s ' �i p c s ent , nc u s  
d it le Dr BRO C K  CHISLOM d J.ns un art ic le paru d 3.ns '! S::tnt { d u  M e nd e " d e  
j .lilv i_e r I 958 , trop · 

d e  ge ns pr P f ère nt s e  - v--c i l e r  l a  fa c e e t  s ' en te.nir 
à d e s  r F g liu e s  sc c i 3.ux , po l i t iqu e s  ou re l igieux d ' un aut�e âge . 

Q.ue f3.ire al o r s  d em 3.nd e re z-vo u s  : E h  b ie n  t out d ' ab o rd ap ­
prendre 6. v i vre B.ve c  nc t r e  i gno r anc e ,  c 3.r nous s oru.n. e s  d e s i gnc r s.nt s , 
C 1 e st du � c ins l ' s.vis d e s  s �v 3.nt s qu j ne s e  cro i e nt p as o b l i g { s  d e  
r ép end re à d e s que s t i o ns qu : i 1 s  n t c nt p a s  r f s c 1 ue s , preuve s - à 1 ' ap pu i . 

M a i s  l ' hcmm e bon gr é m al gr é ,  d evr � appre ndr e 3 v ivre e n 
p �r f � ite h�rw c nie �ve c  l e s c h 3.ngeru ent s q u i  s ' c p ère nt aut eur d e  1 u i ,  
que l 1 e  que s c i t  l eur r �p i d it f ,  c e l à s ign i f i e  qu ' i l d ev�a d €sc rm ais 
s ' int e rd i r e , pl u s  y_Ue j 9.lli a i s ,  d '  i nc ul. que r  à s e s enf.g,nt s d e s  r è g1 e s  
abso l ues , �u i p c urr s. i ent b i en s e  r f.v é l e r  fau s se s , l c r squ ' i l s �ur c nt 
atteint 1 ' age_ adulte , c ar i l  n ' e st p a s  exc lu que l eur m o nd e  à e ux 
s o it rdd i c al e� ent d i ff rre nt du nê tre . 

· A qu o i  be n ,  d �ns c e s c c nd it io ns , l eur illi p o se r  d e s pr inc ip e s  
ét ro it s , qu i leur se ront t 0 t  c u  t ard - i nut i l e s , à quo i b on l e s i nc it e r 
à s e  pr é o c cupe r  du seu l b i en-� tre d e  leurs proche s , s ans s e  s ou c i e r  
d e  c e  qu i s e  p d. s s e  ;,;i,U de l à  d e s  fro nt i ère s na.t i c n3.1 e s . 

Nous nous 3.che!h invn s , i 1 n- ' y a au cun d out e , vers une c omn.u­
naut r lli o nd i dle ,  aus s i  il fdut � id e r ne s e nf�nt s à d épas ser ne s propre s 
po s s ib i  l i  t f s ,  i l  faut .l e s  1 ib ére r de t out e s  l e s c e rt itude s ,  d e s c c nd i ­
t i c n s  �b s o lue s , d e s  fi d é l i t é s d e  c l o c her d o nt nous n ' 9.v o ns /t é que 
trop impr {gn { s  d è s  notre enfanc e . 

I l  v a  b i e n f 3. l l o i r que l e s r e 1 i g i o ns re c o nna i s s e nt l eurs 
_e rreur s  e t  qu ' au 1 i eu d '  ewp r i s onner 1 e s  ê t re s  d è s l eur enfanc e d ans 
d e  f au s s e s  i d  / e s ,  i 1_ s e r 3. i  t p l  u s  u t i l e d ' ins t ru ire l e s futur s  homru e s  
d -.1ns un hurà ani sm e ,  non seu i elll e nt t e rre s t re , ru a i s  uni ve r s e  1 , s �ns qar­
r i ère s d '  s.ucune s o rt e , d J.n s 1 t amc·ur et 1 a fr 9.t e rn i t é ,  e nse ignËe p 3.r 
JE SU S  e t t o u s  l e s  gr and s S s. ge s qu i nc u s  o nt pr fc Fd f s , r �ppe l € s �u j c ur­
d ' hu i  p s.r ��- I SHNAMUhTI ,  c crr� pr i s  par l e  R .  P è re TE II·HAI-i.D DE CHAE.D IN , le ­
que l aur 3. it vo u l u le c r ie r  s.u m e nd e , m a i s  · n ' a  j !3.m -3. i s  pu 1 rexp r iw. e r  d e  
s o n  v iv ant , br iffi é  p 3.r so n f.gl i s e , qu i _ l e  lli s. int e n � i t  e n  e x i l e t l u i re -
fu s 3. i  t " 1  ' ih.pr ilu atur " .  

· 

Si l e s p s.rant s a lli a i ent v Ér i t ab l eiU e nt l eurs e nfant s , i l s 
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c onstru i rai ent une s o c i ét É  neuve ll e , rt s.is i l s  ne l e s .a. illi ent pa.s su ff i s am ­
m e nt , p 3.s a s se z pr-o fo nd Éme nt e t  tiar c o ns équent ne t rouvent p a s  l e  t em p s  
d e  s e  c o n sacre r q c e  pro b l èm e  s i  ur ge nt . I l s  o nt d u  tera p s  p e ur g s.gne ! d e  
l ' a:rgent nou s d i t KR I SHN Al\HJRTI , p o ur s e d i s tr � i re , p our s e  l i vr e r  à � eur s 
c u l t e s , m g j s  i l s n ' e n c nt p s. s p our r � f l É c h i r  à 1 : �duc at i c n  qu ; i l s de­
vra i en t  d c nne r à l eurs e nf �nt s . 

"I;e s p e r s o nne s re l i g ieus e s  e s s B-ye nt d '  im pc s e r ?. l eu r s  enf 3.nt s , 

l e s  e s p o i r s  e t  l e s c r a i nt e s qu 1 e î 1 e s o nt re çus d e  l eur s p 3.r e nt s  e t  l e s  
p e r s onne s �nt ire 1 ig i e u s e s  s o nt égs. l eru e nt d é s i reus e s d r i nf 1 ue nc e r  l e urs 
e nfant s et de l eur f g i r e  3.C cepte r · l eur f g ç o n  p 3.rt i cu 1 i � re de p e ns e r . 

"No u s  vcu l c ns t c u s  que ne s e nfant s gd c p t e nt nc tre fe rm e  0 e  cu1 te 
ou le s id lo l o g i e s que .  no u s  ave ns c ho i s i e s c s.r l a  p 1 up s.rt d ' e ntre ncu s d � ­
s ir o ns ad �p t e r  l ' e n f �nt d e  fa ç o n à s �t is fa ire no tre V 3ni t f , · nc u s  t r o uvo ns 
du r �c c nfo rt et du p l a i s ir d ans 1 �  po s s e s s� o n e xc lusive e t  la d clli i nat ion . 

"Dciü ine r l 3.  p e r s o nne c ' e st se s e rv i r  d ' e 1 l e  p o ur une s at i s fa.c ­

t i v n  pe r s onne l l e · , c ù  l ' e n s e  s e :'::'t de que l �u ' un , i l  n ' y  9.. p as d ' alü. c ur ,  
1 ' d!u our f::tit n :.iit re le r e sp e c t nc� 1 seu l elu e nt p our l e s  e nf 3.nt s , ru � i s  pour 
c ha.qua êtr� hw.! .:iin . · 

" Inut i l e  d e  poursuivre l ' id l .::l.l de l .:i  p a ix , i l  f3.ut s imp l eiL. e nt 
c clli p rendre l e s c �u s e s d e  la gu e rre , sdns c e ch�ngelii e nt d e c o eur , s �n s  

· c e t t e  t r an s forw at i o n  i nt é r i eure , i 1 ne p eut y ave i r  au cune p a ix au cun b e n­
heur entre l e s  hoiüiL. e s . 

"Un e è c s  pr i nc i p 3. l e s  ·c :iu s e s de - ha ine e t  d e  d i s c o_rè e , e st 1 9.  . 
c roy �nc e qu ' un e c l a ss e  ou une r� � e  p �rt i cu l i è re e s t sup � r i eure � une �utre . 
L ' e n f 3.nt n '  3. p :i s c c ns.c i e n �e d e  c las se ou d e  ra c e , c ' e st son IL. i  l i eu f31Ili­
l i 3. l  qu i 1 u i incu 1 que le s e n s  du p 3.rt i cu ï. i e r . I l  lu i im p e  rte p e"-..1 à lu i t  
que s o n  c .3.ill ar 3.d e d e  j e ux so i t  no i r , D'tl ju i f ou aut re , ra a i s  1 ::3. p re s s i o !l  d e  
t oute st ru c ture s o c i a l e infl u e  c c ns t 3mm e nt sur s o n  e sp r i t , 1 ' �ffe c t e ou 
l e  f3.ç c nne ... 

· 

't; r , qu e 1 .1 e b 3. s e  r É e l l e  avons ncu s  d e  d i f f fre nc i e r 1 e s  hum a ins ? 
Ne s c c rp s p euvent être d i ff €ren·G s d e  c o u l eur , ru a i s  s ous l a  p e au ,  nc u s  nous 
r e s s erL.b1 e ns b e auc oup , o::rgue i 1 1  e ux , amb it i eux , v i c  l ent s , s ensue l s ,  a s p i �ant 
a.t:. p o uvc ir ; re t i r c n s l e s ét iqu e t t e s e t  nc us nou s t rcuve r c ns t r ès nu s , c e  
qu i preuve c c.wb i e n  e nfant i n s  nc,. û. s  s o11�w e s . 

"Le pr c b l Ëlli e  d o nc n ' e s t p as l ' enf �• nt , m e. i s  l e s p s.re nt s e t  le 
M a it re ; ncus d e vo n s  ne us r é € duc._u e r , nt us d e v c ns ap pre ndre à avo ir de l a  
c o1u p a.s s i c n ,  à ne, u s · c c nt e nt e r  é: ·e p eu ( c .':.ir s i  ch3.cu;n n e  p r ena i t  y_ue c e  qu i 
lu i � st n f. c e s s a. ire , i l  y aur a i t l argelil e nt p our t o u s ) e t  à re c he rche r · le 
Supreu .. e :  C :ir là s eu l e1h ent , e s t. 1 e  vrai S .:i lut de J ' hw..a ani t € ( KR ISHN.AMtmTI-
d e  1 ' E duc :.t.t i vn ) . u · 

Ce qu ' i l . faut su�t out c orup rendre e t  fa. ire , s i  nc us vc u1 c ns un 
kond e  lli e i l l eur c,ù règne r a c e t  � G ur unive r s e l ,  c ' e st d ' é l ever no s e nf �nt s 

, tous de la �êw e  faç o n ,  d ans une éco le un i Qu e , s :in s  au cun pr F j ug { , au­
d e l à  d e  t out e s  1 e s  b arri è r e s e t  d é  �out e s  l e s fro nt i è r e s dfin d ' en f � ire 
de v rr i t �bl e s c i t o yens du m ond e . 

Nou s cJ evc ns lu i ·apprendre à p e ns e r  " e n  m o nd i a l " ,  " e n  uni ve r s e l "  
e t  non em prd. sonn f  d ans un p art i , une re l i g i o n , u ne r!lce c u une nat i o n . 
Il faut é l ever 1 ' e nf.3.nt l ibre!lr e nt , en l u i i ncu l qu ant d e s  v :1 1 eu:r s rr1 oral e s  
ê t  surt out e n  lu i e n  mc nt rant l ' e xenp l e ,  m a i s s ans l ' ellip r i sc nner d ans · 
aucunc3 i ël  fe , s c uv encns --nous que l à  o ù  i 1 y a VERITE i l  y a t c· u j our s I· IEER-

.. TE . La Vér it é vou s aff�"'anch ir s. , :a d i t l e  CHRI ST . 
· 
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Je ne vie ns p a s . p c  ur vou s emp r i s o nn e r  d ans d e  neuve , l e s  c h a i -

ne s re 1 i g i e u s e  s ,  n1. 9. i  s p our vc u s  1 i b é r e r  s. d i� KR I S HN !\1\JIU.ET I .. 

d e : 
E ' d d .. ,_ ' In-t p c,ur t e rii.l ine r , vc ic i un p c eru e  de ce gr an p enseur e -

Je sui s  � i l l e  ye ux re� p l i s  de m i l l e  v i s i c ns 
Je sui s .w. i l 1 e  c c eur s !'erup i i s  d e  11i l l  e 3ID C  ur s 
Je sui s c c1w.u. e  l a  .u.. e r  y_ui re ç c it d e s r iv i ère s i. kp i d ·2 S  e t  d e s  

f l eu7e s s ou i l l � s , na i s � · e n a c u r e , 
Po ur .u.. <.- i  p d s  d e  D IEÙ , d 0 nt l e s cro y anc e s LJ. ' c c cup e nt . 
Pa. s à e  d c g.u. e  à o nt l e s  ch .a. i ne s lli e  l i e nt ,  
Pas d e  re l ig ic ns d o nt l e s t e rr eur s m ' o p pr e s s e nt 
Pa s d e rc :yd.urr.. e d u nt l a  p <.-1u p e  1u e  s É du i s e 
Le l ac � e  la hl c nt agne e st p rc fc nd 
r.e s  e aux d e  la fc nt a i ne s o nt c l a. ire s 
Et m o n  � cur e st l a  s ource c achÉe d e s  c hc se s 
A.h v i ens av e c  m o i , p r e nd s  lli C n � o ur 
E t  pu i s s e s tu c oii.:w e 1e L o tu s  q_u i na î t  d e  l a  fraîcheur d'..l s o i r , 
TTc uve r c e  qu e t c n  c c eur d f s i re , 

I·e p s.r fm;, d e  j a Slll in ellib aum e 1 ' a i r  ne c turne 
Et du fe nd d e  l a  fc rê t ,  . 
Vi e nt 1 ' app e 1  �u j c ur qu i lli eurt , 

I.e s Clli bre s 1u i s ' fve i l 1 e nt d ér gng e nt 1 q  l u ne p g i s i b l e  
La v i e que j : q iru e  e s t une pur e  l� i è re . 
L ' at t e ind re c ' e st t rcuver l a  p sr f�it e l i b e �t é . 

( "L ' He ure d ' E t re , c c t c bre I 96 I ) 

b �l' ... 1.AIT S DE l.JA f..E VUb AM.l:!iB. ICP_ I:NE "N I C AP "  nE.LAT I FS AUX ' �v1 Y.S'IEH IEUX O B JE T S  
CE� s�r.s s . 

Re ��e à i r i g ée p ar le M a j Q r  KEYHOE . 
Dr C l dud e ·.1\JMB ttUGH : i l  e st c o nnu p e u:!' ave i r  d € c ouvert la p l an ète Plut on 
et C0� e  dnc i8 n Che f de Fo rc e s  arm é e s ; i1 e s t égal e� ent co Lnu p e ur s e s  
re c he r c he s sur l e s  s it e l l i t e s . n �ture l s  e t  i l  d p er s c nne l em e nt vu d e s  
UFO S . 

" C e s c he s e s , qu i s emb l e nt d ir ig é e s ,  ne r e s s e..w b l  e nt à - au cun d e s 
p h é now ène s y_u e j ' a i  pu c- b s e rver . Ju S·:.J.U '  i c i !· p e :. s c nne ::1 .'  a de preu­
ve s ab s c lu e s • • • .  d � s  :a g a l axie , d 1 aut re s ét c i l e s  p euve nt avo i r  
d e s c ent aine s d e  IL. i l l i e r s d e  Iü c nd e s  habit é s . Sur c e s ru c nd e s le s 
race s p euvent avc i r  � t é  c apab l e s  d ' ut i 1 i s e r  l a  sonJ.u e d e s p c uvo ir s 

pro d i g i eux n f c e s s 3. i re s p c·ur re l i e r  :e s E5 t o i l e s à t rave :- s  1 ' e sp a ce " .  
Dr J ., J  KALI ZKIŒ WSKI : s av ant , f.tud i 3.nt l e s r ayons c o run iqu e s d ans le ca­
d re du pre je t cle " 1  ' U  . s  . N 3.vy �' e t . qu i ,  ave c d ' aut re s s avants , c b s e rYa 
p r è s d e  M i ne ap c l i s d e ux UFO S  en form e  d e  c i gare : 

" I 1 s ét s. ie nt étr 9.ng e s ,  t e rr i b l elli e nt rap i d e s ,  Je p e ns e que le Gou­
ve rnen·i e nt d evra i t  ét 3.b l i r une a l e rt e d e  2 4  heure s ,  av e c rad g.r s , 
t ( l e � c c p e s e t  t c u s 9.Utre s inst rw.ü e nt_ s " .  

C apt � R i c hard C A SE  d e  l ' .Arn ér i c an- Airl i ne s ; 9.Ve c  d ' sut re s  p i l o t e s e t  
d e s  1u i ï l j e r s d e  gens , e n  Ind ianapc l i s ,  i l  c. b s e rv a u n  énc m e  UFO s e  h9.-
t 3.Ilt ::lu-d e s su s  d e  l a  v i l l e : . 

"C ' €t a it une s c- rt e  d ' eiu b !lr c at i c n  a l l ant tro i s  fo i s _ p l u s  vite que 
nou s " ( le C c nv a i r- A ir l ine r vc 1 a i t  à 300llip h  = environ 8 0 0  kk/h ) • 

W:! l l i  :1lli LE Ah gagn 3.nt du t ro p h é e  de l a  . " C � 1 1  ie r- Av i at i c: n " ;  i 1 e s t Éga 1 e ­
!4 ent Pr É s id0nt de "Le ar Inc , A ircraft & Equ ip elli . E le c t ronique s " ;  i l  
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o b s e �va , e n  p l e in jo ur - un UFO : 
" Je cre i s  que l e s s o u c oup e s  vo l ant e s v i e nne nt d e  l 'E s pace e t  s ont p i -

l o t € e s  par d e s être s d ' inte l l i g ence s11p é r ie ure " ·  

� � R ��œ ond ' R YAN d e  l r Am e r i c an- Airl ine s :  au c our s d : un vo l r égul ie r a­
ve c 4 4  p�ss �g e r s a bord i l  fut re qui s p �r l a  b a s e  de Gr i ff i t bn - Air Fo rce 
p o ur p cursu ivre un UFO e ntre A l b any e t ·�syr �cuse , pu i s  de r e ndT e c owpte 
p ar r 3.d i o : 

1 1Ce 1 à  É t g_it ab s o l "l.llh e nt r ée l . Je su i s  c o n"'.ra i n c-u qu 1 i l  y a7 a i t  que l que 
che se <l e  fant :1 s t  ique 1 9.-�� e.ut " .  

C apt .. Jan� e s  HO W1�ItD , p i  1 o t e  d � av i o n  tr :tns at l �!lt iqL:.e b r i  t an!li qae ( 26 tra-
• ve r s fe s ) ;  3.Ve c fqu i p age et I 2  p a s s age r s  i1 vit un énor� e  U?O et 6 p e t i t s  

�u i su iva i e nt s e n av i c n :  
"Ce l à  d e v a i t  ê t re 11ne s o rt e  d e  va i s s e  �u sp at i a l  d � u!l -s.utre w o nd e  " .  

C -9.pt . W .- B ,. NASH d e  l a  Pan- Aru e r j. c an..:. Ai r ways ; ave c · s o n  c o -p i  1 o te i l  v i t  une 
fo rw. dt ic n d e  6 �ne nu e s  d i s que s ll.i. ano e uvrant au- d e s s o u s  de s o r1 a.pp .?.re i l , 
pr è s  d e  N o r fo l k e n  Virg in i e : 

H Je c ro i s  que le s d i sque s € t a i e nt d e s 11. achin.e s  d e  l 1 E sp a c e  c ont r al é e s  
i n  t e  l l i ge.llùü ent 1 1 , 

He rlli an 0BR . .d'2:'H , c o- d e s s inat eur d e  la fu s é e " F- 6 2 " , aut o r i t é :r-e c onnue p o ur 
l e s p l dns d e  vc yag e s p o s s i b l e s d an s  l 'E s p a c e : 

"M a thè s e  e st :  l e s s c u c o up e s  vo l ant e s  v ie nne nt d ' un aut �e ru c- nde , 
ho,r s  du sy st èfu e  s c  l 3. i r e  n .,  

· 

Fl igt L i e,J.t . J .R . SALANDIN de l a  R . A ,. F  b r i t annique ; e n  p le in jour s o n  a­
v i e n  typ e  "Me te o r ; ,  e s t pre sque e nt r é  en co 1 1  i s i on ave c un UFO en fo :!:!ll e de 
d i sa ue ; - "Le c o rp s  p r inc i p 3. l  � t a it c omm e deux sc u c o up e s. pre s s ée s  e ns emb le ; ce ­

l à  p 3.ra i s s a i t m é t a l l i que . L ' ob j e t  voyag e a i t· à une vit e s s e t e rr ib le " �  

Frank HAI�STAED , d e  l l  Ob s e rva t c  ire d e  D :1rl ing à Dul"-.lth d an s  l e  M inne s o t a :  
"Be 3.u c oup d '  9. s t r on cm e s p:,. o fe s s i o nne l  s s o nt · .c on7a incu s que le s s ou­

è c up e s s o nt de s e ng in s  int erp ï. an é t ::t iJ.'e s .  �e c r o � s  qu 7 e l l e s 7 i e nne nt _ 
d' 7 un 3.ut re syst èn� e s o l a i re m a i-s q u  ' e l 1 e s  ut i l i s e nt M a.r s  c olllfu e b a s e  t t . 

Albe rt C HOP , Offic i e r  r e t r a i t é ayant app a rt e nu aux s e =v i c e s d e  pre s se de 
l ' �ir-Fcrce ; il s ' o c cup e au Pe nt ag c ne d e s info rn1 at i o ns UFOS : 

r :une c hc se e s t ab s c i .wh e nt c e rt a ine : no u s  s oirilll. e s  surve i l l é s p ar d e s 
ê t re·s d e  1 ' E space " .  

· 

. ' 

Dr Ha.r : o w  SfuUt.J?LE Y , anc ie n D ire c teur d e - 1 ' O!) s e rvat c ire d ' Har ward : 
i ' N c. us de v·o n s  lli a. int e nant a c c e p te r  c cnilll e i!lév itab 1. e  - qu ' i l y a d e s au­

t re s  ru c nd e s ave c un c e r t a i n  ge nre d ' ê t re s pe n s ant s " -· 

.. y-::- _ __ H-=�.:r old C -� "UEE Y ,  ru ellL b re de "L ' I nt e rnat i o na l  M ar s  C olli i  ty " , anc ie n G orrm i s-
S d i �e à l. 'EnE: rg ie At oru i y_ue , C he f  d e  1 ' I ns t i t n t  Uni ve r s i t a ire pou:r l e s E tu-
de s nuc l é a i�e s à Chi c ag o : 

· 

n i l e s t ab s o l1.l.lh e nt probable qu ' i l y 3. d ' autr e s vie s d an s  l ' Unive· r·s e t  
que c � s  vie s s o nt p lu s  int e l l igent e s que nou s " .  

E�B:!__È_._dr� iral j)_];I .. M E:S. . S .,  FA�-ffiNEY , USN re t ra i t é ,  c c nnu c omm e l e  " p è re d e s 
� i .3 s ::_-::. e s  gu i d E:: s ! .  , anc ie n  � i::e c t eur du C o nse i l  d '  Adn1 in i s t rat i o n  d e  l a  re vue 
NI C AP :  ttDe s ra;rp o rt s d it_:ne s de c o nfi anc e i nd ique nt qu ' i l y a d e s ob j e t s  

e ntr ant d ans no tre atm o sp hère à une t r è s  gr �nd e v i t e s s e . � .  L a  fa ç o n  
ct o nt il s c hang e nt l e ur p c s it io n  e n  fo rrr.J. at1 o n  i nd ique r a it que l e urs 

. m ouvem e nt s  s o nt d ir i� é s . Au s s i  l o ngtemp s que · d e t e l s  o b j e t s  rio n- i d e nt i fi é s  
c o nt inue nt r3 e nB.v i gue r à t r ave r s  1 ' :ttm c sph ère t e rre s t re , i l  y a un be s o in 
urgent d e  c c nnB. Ît r e  l _e s  fa it s :r .  
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PI E ST- TL UN NGM BEE V.ARI ABM ? 
par René LEBE C . 

L ' é tude c i - d e s s ous e s t d ' un c �rac t 8re un peu s p é ­
c i al ; nou s l d  pub l i on s  n É 3Illil o ins c ar nou s s avons q� · un asse z 
b on nombre d e  no s l e c teurs ·à :o. pr �n.d:':'c nt c o nnai ss ance ave c 
int é rê t � 

I l  e xi st e  e n  m athém �t i que s d e s  nombre s d e t cu s  ge n�e s :  e n� : 
t i e r s , d f c il:i. 3.UX , fr ac t i o r...na i re s ,  i nc owr:; er:s-o. rab J.. e s ,  �l géb!'ique s e t c . 
C e rt 3.ins , d it s  t r :in s c e �J.d ant s , �.i oue nt un r ô l e  e s se nt ie l  : l e s princ i ­
p �ux s ont e ,  b �se d e s  � o gari thm e s  r.é p é r i e n s , e t  p i , q� ! on a obte nu s 
ave c  7 07 c hi ff:r� s  d é c 2.m aux ch3.cun , ce qui ne ve ux p l:..A.s r i e n  d ire ; on 
l e s c al cule p �r d e s � �ve l o ppem ent s  en s 6 r ie . Pour p i , o� a j o ute ou 
s oustr�it al te rn3.t iveB e nt �e s inverse s d e s  nombre s in p � i r s  : I/ I - I/3 

+ I/5 e t c . Pour e ,  o n  a j oute l e s inve r s e s d e s  ::'ac t o r :. e � ï e s  ' ( pr o d� i t s  
d e s  su i te s  d ' e nt i e r s  C OlliiL. e I ,  2 � 6 , 2 4 ,  I 2 0 e t c ,  s o it I/0 ! + I/I ! · r 
+ I/ 2 ! + I/ 3 ! e t c . On o b t ie nt e -= 2 , 71 8 281 8 03 ., .  e t  p i = . 
3 , 1 41 5 9 26 5 3 5 8 9  • • • • •  

Un aut re now.bre imp o rt .gnt e st phi , ou l e  n orr:. b :r�� d 1 o r , .  l im i­
te d e  1 �  s é r i �  de . Fib onac c i , où chaque t e rm e  e s t l a  s o��! e d e s de ux 
pr é c é d ep.t s : I ,  2 ,  3 ,  5 , . 8 ,  I 3  e t c . La rap p o rt de de::: x t e rm e s  snc ce s­
s i f s  se r dppr o c he de la l i� i t �  phi = I , 6 I 8 0 3 3 9�5 ( p�2t i� � � s 6 !803 4 ) � · 
! 1  s �t i s f�i t - e t  lu i s eu l - à l a  re l �t io n  phi �/ phi = phi/ I � Son 
C d.rré phi = phi + I = 2 , 6 I80 3 4  e t  s e n :.nv e r s e  I/ phi = 0 � 6 I 80 3 4 . C à 
n ' d . d 1 � i l leurs r ie n  de s o r c ie r e t  c ollilli e 1 ! �  d i t M aY c e l BOI L ,  i l  f �ut 
b i en qu ' i 1. y -1i t un nc1ubre c oluil e çà ! 

On l ' ut i l i s e e n  dr� h it e cture e t  i l  j oue un rê l e · d �ns l a  d i s ­
po s i t i on d e s  feu i l le s sur le s p l ante s .  L �  s c i e nc e  o ffi c ie l l e l ' � c r as e  
b i en sûr d e  s o n  d rd ain ;· m a i s  n e  peut emp,ê che ::- que l a.  gr�1nd e pyr 3.lll id e 
d ' E gypte s o it un m c nUlil ent à 1 3.. glo ire du norr..ore d ' c r ( nous y rev ien­
d ro nt ) . Au s s i  a-t - o n  c he rc hé d e  t c u s  t eiu p s . 9. t rouve � d e s  rapp o rt s  e n­
tre c e s d e ux now br�3 s  e s se nt ie l s p i  - e t  p h i . DON 1TEROM .AN  le s s oup ç o nna , 
m a i s  p as s a  d ' un c heve u à c ô t {  • • •  

Ouvrcns une pare nth è s e  pour pe s e r  l e  prob l èm e  qu i y m ène . 
Pe ur t out nc1u b re A. ,  i 1 e x i s te un nombre x ,  t e  1 que A/x = x/ A-x e n  pre ­
nant b i en s�r A-x i nf fr ieur à x .  C ' e s t  1 �  s eu l e  {gal i t é  qu ' o n pu i s se 
c -b t e n ir ave c 2 c h i ffr 0 s . E t  s i  o n  fait : x = I ,  e n  o bt ient m êm e  A/ A-I 
:= A- I/I ; g_l c r s  l .'.l s eu l e V 9.1eur s at i sfa i s ante d e  A e st phi 2 e t  l a  re l a­
t i e n  d ev i ent phi 2-rj I ou p hi 2 / p h i  = phi / I ,  qu i e s t 1 3.  d �finit ion 
w ên.. e du ne LL. bre d ' c r . 

M �i s  s i  l ' o n p e s e  A =  pi , 1 3  re 1 at i c n  d ev i e nt p i/x =x/p i-x ; 
p i - x e st alo r s  tr è s  pro c he de I , 2  ( I , I 9 9 9I6 I 5 ) e t  x =  I , 9 4 I6 I I0 3  . • •  
T and i s que s i  l ; o n prena it c 3.rr Éruent p i  - x = I , 2 ,  e n  aur3.it p eur p i 
la v �leur 3 , I 4 I6 40 �u l i eu de 3 , 1 41 5 9 2  ( ex 3. c t em ent : 

3 , I 4I 6 40786 � 2 0 9 28 I 08 4 28 • •  � . ) e t  p our x :  · 
I , 9 4I6 4G 786 ? 20 9 28I 08 4 28 . . . . ..  , s o it le s m êm e s  chi ffre s d s.ns 

le w êk e  ordre . Vo i l à  qu i d om1e à r €fl é c h i r  : l e que l e s t l e  vr 3. i  pi ? 
La r e l at i c n entre p i  e t  phi e st c o n�ue : p i  = 6/5 phi 2 m a i s  

e l l e d o nne . p o ur p i  l �  v al e ur que ncus ve nons jus t em e nt d ' ét 3.b l ir , 
p i ' =  3 , I 4I6 40 786 5 20 9 2 � I 08 4 2 8  . • . . au l ie u  d e  3 , 1 41 5 9 2  l s.  d i f f pre nc e 
e st d e  48 m i l l ionn i èm e s , ou I/6 5 . 4 5 0  d e  l a  v al eur d e  p i ; quand o n  
c o nn� it le s d i fficult É s  du c �l cul exact , .  c ' e s t  parfa it em e nt a c c e p t �-
b l e . 

' · 
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On p eut d ' a i l l eur s e n  t ir e r  d '  é t o.n.""la.nt e s  ..re l at i o n s . D '  abo :!"d c e 1 1  e - c i : o n  
s a it que phi = v-r; ;- 1 • On en · d é du i t : p i ' = 6/5 v-5-!- 3 ou 

3 0 + 3 c u 9/ 5+�-2--- 2 
� · �- · . . c t  e st - 8.- d ire 9/5 + V 9/5 .. A in s i  p i ' e s t fo rn� é  du 

nT·� 'lYre ·  fini I , 8  ·e·t d �  1 ' i rr at i o n�e l 3/ '0 qu i e n  e s t 1 3.  :r :1.c ine ; o :::." c e t-t e  
r 9..c i ne É- ga le e xs. c t em ent I , 3 '�I6 40 786 5 2 0 e t c . Ap pe l o :1s l a S o u  l a  t ! s c u c he 1 1 � 

. I 1 fqu at i o n p i  = s 2 + s c o ns t i tue un tr in Ôlll e o o nt Ï. 3.  rac :.ne 8 S t : 
v4 D i � I - I = 3 ,  6 8 3 2 8 I 5 7 3 . R e t e n e z c e nom bre : o n  l e  re t r o u-v-e p 2.r­
t c ut .. 2 

... 
E t  d ' ab c rd . . . .  Je ne pu i s  vo u s  p �r 1 e r  

c le , p o urt ant g � c� � t r iquem e n t  r � s o l ue : c ' e s t  un 
re c t angu l g_ture de deL i - Ge 1'c l e . C' ue l 1 e  quant i t €  x 
que ( R + x )  ( 2R + x ) =  p i ; e n p r e n 3.nt R = I .  
V4 pi + 1  - 3 = 0 , 3 41 6 40786 5 2 0 ! . 

d e  l a  �� � d r atu�e du ce r­
su j e t t s.b ou ! M a i s  d e . 1 :1  
9.. j c ute � � n e t  2R p e ur 
J...! 'J. s o lu t i on e s t :  

2 .iVI a i s  s i  on pre nd p e ur p i  l a  v s. le u!" t r 3. d i t i c nne l_ i. e , e n  a 
� 4 p i  + 1 = 3 , 6 8 3 2 5 5 4 3 7 1 o n  t ro uve x =  0 ! 3 4! 6 2 7 7 � 8 5  e t , l à e nc o re 
1 , 3 4! 6 2 77 !85 X 2 , 3 4I 6 2 77 I 6 5  = 3 , 1 41 5 9 2 6 5 3 5 ! 
E n  r 5 a l i t é l a  fortu.ul e  q_u i d o nne x e s t v � l s.b le p e ur n 7 :.ru p c ):' t e  y_ue l ::;_e va­
l eur att r ibu Ée à P l ! S i on p o se S = J� I ,  on o b t ie nd ra t c� j c ur s  p i  = 

s 2 + s que l le que s o it 1 :3.. V 3. l e ur de... p i . M a. i s  l , J. c c o rd n ' e s t p 3.r f J. i t  que � 
P OU!" P i = 3 , 1 41 6 40 & t c ; 3.l o r s  v 9/5 - I { ou p i  - 1 4/5 ) e s t  ce qu ' i l faut 
a j oute r à I et à 2 pe ur �ue leur produ it re do nne p i . A i ns i le r �p p o rt d e  
l a  c ircc nf érence au d i am èt re e s t r att a c h é  au nombre d ! o r  e t  s e  re c o ns tru it 

e n  p a..rt ant d e lu i -fu &ru e , c e  qu i n ' a.  l i eu p e ur au cune au tre va l e ur e s s .'3.yé e . 
J ' a i d e s r � i s o n s  d e  c o ns i d ér e r  c e  ncu.bre 3 , I 4 I 6 40 7ô6 5 20 e t c  p our l a  v €r i ­
t ab le va l eur d e  p i  ou t out au mo ins s a  l �h it e  sup �r i e ure , s i  p i  e s t une 
var i ab le �u j � �p e nd d e  1 9.. nature d e  l � e s p a c e  e t  de l a  f i gu�e à quo i e l l e  
s ' :3..9p l ique � Nc u s  y rev i e nd r o nt . 

N . B Re trouve r l e s  m êm e s  chi f fre s d ans l e  m êm e  o r dre quand on lli e t  un .ncmbre 
--- au c arr é et qu ' e n lu i a j o ute l ' un i t € , c omm e c i - d e s su s  , n ' a  r i e n  d e  

s o r c i er· ;  l a  r è g le e s t m êm e  g éné r 3. l e s i  l. e  ncmb re e s t 1 3.. ra c i ne d ' un 
e nt i e r  ou d ' une fr s.ct i o n  s imp le . On p eut l e  v é r � fi e r  ave c l/2 o u  
r � c ine d e  8/5 . . . • 
L a  fo rmule e st : ( x  + I ) x = x 2 + x .  

Une c ru aut é , un d dnge ,.... . 
LA VIV I SE CT 10� E�_ SE�JQER IVES . 

p ar STB PHEN M AC S AY . 

Vo i c i  d e s  e xt r a i t s  d ' un do cmn e nt qu � nou s a ét é t rans 
m i s  p ar l a  nL igue Fr anç a i s e  contre la Viv i s e ct ion tt  ( 4 � qua. i  
d e  l a  FC' ntai ne 9. N iru e s ( Gard ) . C e  n ' e st p a s  p arce _qu ' i l y· 
� t a.nt q f a i !"e p ou r  l ' homme , QU ' i 1 f 3.ut oub l i e r  1 e s  innom ­
brB.b le.s b ê t e s martyre s ,  s 3.ns d É fe n se • • •  

I a  vi v i s e ct j o n B. g �gné l ' e n s e i gnem e nt . D ans l e s  { c a l e s  de m �d e ­
c ine e t  1 e s  c c 1 l è ge s  n1. fd i c s.ux , d an s  1 e s  é c o l e s  v ft ér i na i re s , 1 e  p rc fe s s e ur 
s ' .:r:-rc g e  l e · c1 r c j t  d e  t o r ture r · -·e t  d e  f 3. i re t c rture r - .d e s  c r f 3. ture s v iv3.n­
t e s .  Et 1 ' e n en s e i gne c e s hc rreurs d ans l e s  m anue l s c cmru e d e s  r fu s s i t e s  
g l c r i e u s e s  . . .  E t  p c urt A nt ,  o n  e n  c a nna i t  l a  r � p e r cu s s i c n  sur l e s m e nt a 1 i ­
t é s . O n  s s. i t  qu ' e l l e s p e rv e rt i s se nt l e s s e nt im e nt s g € n é re ux d e  l s.  j eune s s e : 
" Ob s e rve z ,  d i t  1 e  D o cteur . B IGE irO W ,  pro fe s s eur d e  c h irurgie à l ' TJn j ve r s it é 
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è e  He.�w9.rd , le s · étud i 9.nt � qu i e.ss is�ent à. - une · v iv i s e c t i c n , c ' e st  l e  sang 
e t l s  sc uffrgnce et  nc n 1 � s c ience qu i c ap t ive nt l e u� at � e nt i o n  ha le t �n­
t e !: . E�te nd-on tue r l a  se ns ib i l i t { de no s  e nfaLt s . ? Ceut-o n e ndu r c i �. :e  
<>.: .. e ,J.:- e t  d élL. c :- e.l i ser i. � e s pr it ? L a.  vae àe s c r1.: aut é s  e st } ·� p i re de s p e i­
s e n s �c raux e t  i J  n i y � p a s  l c in du p l a i s ir d 1 en vo ir à ce 1ui d 1 e n  c o�lli e t­
t re . 

N ' e st-on pas  �coeur�  de c c n s t at e r que s e  d � r c u l e n t  e n · s � � ie , 
se-us le _pd vi 1 1  en d e  1 ..1  sc i e nce , à 3.ns l a  s e re ine i.rwü c b i. l  i t é  d o s  ap p a.re i 1 s 
de . ju s t i c e  e t  .J.ve c le s cr s d it s l1i. 8me 0 t:: l ' E t at , lë s p lus  fu Onstr".J.eUX è e s  
d s s a. s s i:ldt s  ? C a. r o n  u � ignc::.-e pa.s que lé s  bê t e s ont , .. d ans le s l a.b o �c ,].,t c i ­
.rç s ,  le-urs c J.C p s  infe'rnaux et  leurs c ham b r e s d � e xt e rr:1 inat i o :J. ,  c, ù j_e s ar­
m e s  de s b ouche r s  ne suff i se nt pas à l a gr�ndeur de 1 �  tâchs e t  appe l le nt 
à leu:r se cou::--s la.  f..lirj, , l a  so i f ,  le s c c.rro s i.:'s e t  le s pc i sons , le s �tiru s 
e t  l e s  g a z e t de s brÛleur s  "à pet it fe u "  ':lu i d é fient tcus  le s  feurs cré.rlia­
t o ire s  .. . .  M a i s nu lle s ::1nc t ic n  n 7 att e int l3 s raffinÉ S 9  le s : r J.:"t i st e s " d e  
la m o rt lente . Se ule l e s at te nde nt , ave c le s attribut s p a lpao :.e s d e  pavo i s  
m onnayé s ,  la c o n s i·o Pr 3.t i on j e s  foule s ébahie s è e  l e:.1.r d e xt ér i t É- 1 1 S a lvat r i ­
ce " , G t  cette :lur {o·le  ou renom .:;I_Ue 1 e s  so c i 8 � é s  dévcyfe s ne re fu s e nt pas  
aux d e stru c t eu r s  .d e génie . 

"l·a · v i v i s e c t i c n d er..1 eure u'ne c ru :1ut é o d ieuse , pu i sqÙ � i l n ' e n  r é­
sulte aucun progr è s  p G ur l a  s c ie nce n c1 é c 'J. :lrG l e  pro fe s s e ur :8 0YEN .. Et pour­
t �nt , ave c une frén és ie cro i s s ante 1 on d is s èque , on p ique : on lap ide , on 
tue ! T G ut e s  l e s affe ct i c ns qu ; on reve d e  g� é= ir au m épr i s  de s c ause s du . 
fu al vo nt de  l a  chirurg i e  aux vac c ins , s é �uœ s  e t  pi qûre s ,  panac €e s du �a ­
lli ent .. E t  1 e s  g é né ra t ie ns , intoxi quée s e t  e.Jn o ind r i e s , s e  pr é c ip it ent ver s  
d e s  e ffo ndreL. c nt s  re dout ab le s .  M algré l a s e r ingue , l a  1. ar...c e tt e e t  ·1 e  b i s­
tcur i , e t  e n  dépit de s " dro gue s--m irac le s , � , , :a n. a lad ie envahit le m onde 
C ClüL. e  une l èpre prod ig ie "'.lse .. Të:.berculc s e , syph:. 1 i s  � c anc�S r !  rhur11 at is1u e s  
a igu s et chrcnique s ,  d é fic ienc e s  h�pat ique s ,  insuffisançe c ard i a�ue , 1u i 1 l e  
t ::i!"e s y_ue l a  c ivi l i s 9.t iG n  traîne aprè s  e lle a.rùp l i fient l �·u:r s ravage s e t  
t ous le s vieux fl é aux :re s su s c it é s - 1ua.is à fo :=r11 e scu::-no ise  e t  spor3.d ique , 
e t  Ii.Ldsqu€5 s de ra.s sur . .int s. euphé.u .. i srü e s  - se  reLuettent 9. d é c ime:!' une hULl ani­
t é  chaque jGur d ilu inu Ée p a!"' lci d égén{re s ce nce e t  d €  j 3. s atur ée de chin .. ie • • •  

· C ' e st peur se rvi!"' t �nt d ' erreurs fune ste s , pour d e  so i-d isant 
prÉvent ions aux a. l € a.s :inq_u i é t ant s , pour une " a s sur anc e n . pl�s dange reuse 
p ar se s ant ic ip�t icns que le u1 al par s e s cc ns équence s ,  qu ' on jnln_ c 1 e  c ha­
que année DE S M il LI ONS d '  an iru aux . à la re l ig i c n  d e s  l 3.bc r ato i re s  ! 

La sui te d e  1 ' art icle "LE S CYCLE S E 'r LA SUCCE SS ION DE S C IVILI­
S A-T ION "' d e  M c ns i eur Yve s DUPONT - FOUR:N IEUX , dont nous  ave ns d o nnÉ l e  d ébut 
0 an s no t re pr l c (d ent num é rc , p ar a i t ra d ans notre nuw éro �prilli é  de d écellibre . 
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